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Résumé 

Le travail présenté s’est intéressé à l’étude de la variabilité morphologique intra- 

spécifique de l’Artemisia herba alba dans la région de Tiaret. 

L’analyse des résultats obtenus de l’étude des caractères morphologiques foliaires et 

florales de 120 individus d’armoise blanche démontre un polymorphisme intra et inter- 

population très élevé pour les caractères qualitatifs et quantitatifs étudies expliqué par la 

différence des fréquences d’apparition de ces caractères parmi les individus et par 

l’apparition des caractères polymorphes. 

L’étude statistique à travers l’analyse de variance démontre un effet significatif pour 

les caractères quantitatifs étudies. La classification hiérarchisée de l’ensemble des individus 

étudiés confirme la variabilité inter et intra population constatée au niveau de ces deux 

régions. 

Les variations morphologiques   que nous avons estimées au sein de la région de 

Tiaret Prévoiraient certainement d’autres plus marquées au niveau des autres régions 

occupées par cette espèce. 

Mots clés : Artemisia herba-alba, Variabilité morphologique, foliaires, florales, Tiaret. 



 

 ملخص

 

 

 

 . ترایت ةقطنم يف ضیبلأا حیشلل يعونلا يلخادلا يجولفوروملا نیاتبلا ةسارد ىلع دمقملا لمعلاز كر

 

 حیشلا  نم رداف 120ل  ةیرهزلاو ةیقرولا ةیرهاظلا تافصلا ةسارد نم اھیلع لوصحلام ت يتلا جئاتنلال یلحت حضیو

 يف فالتخلااب احضوم اھتسارد تمت يتلا ةیمكلاو ةیعونلا تافصلل ناكسلا نیبو لخاد ةیاغللل اع لاكأش ددعت ضیبلأا

 لاكلشأادة دعتم تایصخشلار وھو ظ رادلفأا نیب  تافصلا ذهه رھمظ ترددات

 

 فینصتلاد كؤی . ةوسدرملا ةیمكلا تافصلا ىلع ایونعم  رایثأت نیاتبلال یلحت للاخ نم ةیئاصحلإا ةساردلا ترھأظ

 نیتقطنملا نیتاه يف حظولذي لا مھلخداو ناكسلا نیبن یاتبلام ھتسارد تمتن یذلا رادلفأا عیمجل يمرھلا

 

 يف احوضو رثكأرى خأ طقانم وقعتن اننأ دكؤملا نم ترایت ةقطنم لخاد اهاندرق يتلا ةیجولفوروملا تاتالفخلاا

 عاونلأا ذهه اھلتحت يتلارى خلأا طقانملا



 

 

 

 

Abstract 

The work presented focused on the study of intra-specific morphological variability of 

Artemisia herba alba in the Tiaret  region . 

The analysis of the study of the foliar and floral morphological characters of 120 

individuals demonstrates a very high intra-and inter-population polymorphism for the 

qualitative and quantitative characters studied , explained by the difference in the frequencies 

of appearance of these characters among individuals and by the appearance of polymorphic 

characters. 

The statistical study through the analysis of variance demonstrates a significant effect for 

the quantitative characters studied . The hierarchical classification of all the individuals 

studied confirms the inter- and intra-population variability observed in these two regions. 

The morphological variations that we estimated within the Tiaret region we would 

certainly foresee other more marked ones in the other regions occupied by this species. 

 

    Keywords: Artemisia herba-alba, Morphological variability, leaves, flowers, Tiaret.
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Introduction 
 

En Algérie, les steppes à armoise blanche couvrent 3 millions d’hectares (en aire 

potentielle). C’est dans le sud oranais où couvrant près de 30 % des parcours, elle est la mieux 

représentée, formant un paysage végétal très monotone (Djebaili et al., 1995). L’une des 

espèces candidates à la reconstitution des écosystèmes pastoraux, dégradés en bioclimat 

méditerranéen est Artemisia herba-alba Asso (Haouari et Ferchichi, 2004). 

Sur le plan climatique, l’armoise blanche présente une plasticité relativement grande. 

Elle est citée dans la tranche 200 à 600 mm de pluviosité annuelle moyenne (Houerou, 1969 

in Aidoud, 1988). Il semble toutefois que, l’espèce trouve son optimum, en tant que espèce 

dominante, dans l’étage bioclimatique aride (Aidoud, 1988), aride frais et parfois semi-aride 

frais avec une pluviosité moyenne de 100 à 300 mm (Djebaili, 1984). 

Sur le plan édaphique, c’est une plante typique des sols limono – sableux des glacis à 

croûtes calcaires (Aidoud, 2006). Elle se développe dans les steppes argileuses et les sols 

tassés relativement peu perméables (Celles, 1980), avec une profondeur variant entre 05 et 40 

cm. En Algérie, la texture la plus répandue de l’armoise blanche est limono – sableuse 

(Pouget, 1980). 

L'importance accordée à cette espèce se justifie à divers niveaux. Le rôle écologique de 

l'armoise pour la préservation de la steppe Algérienne n'est pas à démontrer. Elle présente une 

valeur fourragère importante et constitue un fourrage particulièrement intéressant pour les 

ovins. Les variations morpho-phénologiques observées sur l’armoise blanche, notamment la 

réduction de la surface transpirante durant les saisons sèches, montrent une adaptation très 

poussée de l’espèce vis-à-vis du milieu et en particulier la sécheresse du climat. La floraison 

d’automne constitue également une stratégie d’adaptation permettant aux graines de cette 

plante d’échapper à la prédation exercée par divers granivores durant la période estivale 

(Aidoud, 1988). 

Ainsi, une étude diachronique de l’évolution de l’occupation des terres réalisée par 

l’OSS (2009) dans les Steppes du Sud-ouest oranais entre 1978 et 2004 a montré une 

régression des steppes d’armoise blanche passant de 130 000 ha en 1978 à 13 000 ha en 

2004.Ce qui peut donner des conséquences très graves , la raréfaction voire la disparition de 

l’espèce Artemisia herba-alba. Donc c’est le moment de tracer une stratège ou un programme 

pour assurer la protection de cette espèce. 
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C’est dans ce contexte, et pour le bon choix des écotypes bien adaptés, l’étude présentée 

consiste à une évaluation de la variabilité morphologique que possède l’armoise blanche au 

niveau de deux sites choisis, Kser chellal et Ain Dheb. 

Nous avons réalisé deux parties. Une expose la recherche bibliographique sur l’espèce 

étudiée et les différentes ressources de la variabilité génétique ainsi que les méthodes 

possibles pour étudier cette variabilité 

La seconde partie comporte les démarches expérimentales suivies et les résultats 

obtenus avec les analyses et  les interprétations nécessaires. 
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Chapitre I Sources  de variabilité génétique et méthodes d’étude 
 

I.1.Le polymorphisme génétique 

 

On utilise le terme polymorphisme pour désigner l'existence d'une variation 

discontinue (chaque type étant une morphe) au sein d'une population (Harry, 2001). À 

l’intérieur d’une population les individus ont un génotype légèrement différent. Ce 

polymorphisme génétique peut être quantifié sous forme de fréquences alléliques qui sont 

variables d’une population à l’autre et peuvent évoluer dans le temps (L’évêque et 

Mounoulou, 2001). 

Par définition brève, le polymorphisme génétique représente la différence relative de 

tout locus d’un génome (Xu, 2010 ; Jiang ,2013). 

 

 

1.2. La diversité génétique 

 

La diversité génétique est le fondement de la biodiversité. Elle est constituée par la 

variabilité génétique qui existe au sein des organismes vivants, en d’autres termes, par les 

différences génétiques entre populations d’une même espèce et entre individus appartenant à 

la même population (Glowka et al .,1996). Elle traduit la diversité morphologique et 

physiologique (phénotype), à laquelle est associée une variabilité génétique (génotype). De 

cela, chaque individu possède un patrimoine génétique différent à celui d'un autre 

(Deflesselles, 2007). Elle peut se définir sur le plan des allèles, celui des gènes entiers, ou 

celui d'unités plus vastes que les gènes. Ainsi, même si toutes les cellules d'un organisme ont 

précisément les mêmes gènes, c'est l'expression de certains gènes et l'inactivation d'autres 

gènes qui font que les cellules auront des formes et des fonctions diverses (Solbrig, 1991). 

La diversité génétique est indispensable à la survie des espèces et leur adaptation dans 

un milieu constamment changeant (Dajoz, 2008). Elle permet l'évolution des espèces et donc 

leur adaptation. Plus une population ou une espèce est diversifiée sur le plan des gènes, plus 

elle a de chance que certains de ses membres arrivent à s'adapter aux modifications survenant 

dans l'environnement. Au contraire, moins la diversité est grande, plus la population 

s'uniformise, les individus deviennent de plus en plus semblables les uns aux autres et il 

devient peu probable que l'un d'entre eux ait les capacités de s'ajuster à des conditions de vie 

différentes (Albert et al., 2011). 
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1.3. Diversité génétique et variabilité génétique 

 

La diversité génétique est l'étendue de la variabilité génétique mesurée dans un 

individu, une population, une métapopulation, une espèce ou un groupe d'espèces 

(Frankham, 2002 ; Freeland , 2005).John Avise(2004) élargit le concept de la variabilité 

génétique et déclare « la biodiversité est la diversité génétique ». 

La diversité génétique peut être vue comme une estimation du potentiel adaptatif des 

espèces. Dans une optique de conservation in situ, la prise en compte des valeurs aussi bien de 

diversité génétique que de différenciation entre populations est nécessaire. 

La variabilité génétique étant assez forte entre les diverses populations étudiées, chacune 

présente donc une spécificité génétique accentuée par la forte valeur de la diversité génétique 

observée (Carmen, 2008). 

I.4. Les principaux types de variation 

On peut distinguer trois types de variations : une variation individuelle affectant les 

divers parties d’un individu à un moment donné, ou les mêmes parties à des moments 

différents ; une variation à l’intérieur d’une population qui distingue les individus d’une 

population et enfin une variation à l’intérieur d’une unité systématique qui distingue les 

populations de la même unité systématique (Bidault, 1971). 

 

I.5. Sources de variation dans les populations et les espèces végétales 

 

Toute la variabilité génétique trouve son origine dans les mutations, qui sont des 

modification de la séquence des bases de l’ADN (ou de l’ARN des virus à ARN) celle-ci 

détruisent généralement la capacité de fonctionnement de l’allèle, et se font donc 

généralement au détriment de la valeur sélective du génotype ,les mutations nulles conduisent 

à une destruction complète de la fonction du gène, typiquement par délétion ,des codons stop 

ou des frame shift (déphasages)se produisant tôt dans la séquence codante, ou des mutation 

ponctuelles modifiant des acides aminés essentiels (par exemple les sites actifs des enzymes) 

ont des effets similaires, tous les allèles « perte de fonction » peuvent être considérés ici en 

même temps, ils sont récessif si un exemplaire unique de l’allèle fonctionnel est suffisant pour 

produire un phénotype normal, ils sont généralement délétères(et souvent létaux)à l’état 

homozygote , et sont responsables des maladies génétique humaines typique, certaines 

mutation nulles peuvent être avantageuses (exemple de la perte de l’allèle l’ qui empêche 

l’expression de l’antigène du groupe sanguin A , qui n’est pas essentiel mais dont la 
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perte confère la résistances aux), les mutation ponctuelles qui modifient un acide aminé du 

polypeptide codé peuvent n’avoir aucun effet phénotypique significatif ,elle peuvent être très 

légèrement délétères, mais pas suffisamment pour que cela soit important ,de telles mutations 

sont appelées, mutation neutres parce que la sélection n’affecte pas leur fréquences, on peut 

définir un allèle comme neutre si sa fréquences est contrôlée par le hasard (la dérive définir 

,voir ci-dessous )plus que par la sélection, entre ces deux extrêmes, on trouve des mutation 

dont les effets délétères divers , il est très rare que des mutation augmentent la valeur 

sélectives d’un génotype , de telles mutations avantageuses seront sélectionnées, et elles 

peuvent remplacer les allèles préexistant (Winter et al., 2000) 

 

I.6. Variabilité génétique et adaptation 

 

Dans un organisme, et par extension dans une population, les gènes existent sous la 

forme d’un ou plusieurs allèles, un organisme haploïde possédera un seul allèle de chaque 

gène alors qu’un individu diploïde portera un ou deux types d’allèles de chaque gène, au sein 

d’une même espèce, les allèles d’un gène sont tous présents à la même position 

chromosomique dans une région physique ou génétique qui s’appelle locus la variation 

allélique est à la base de la variation héréditaire (Philipe etReiner , 2014) 

 

I.7. La spéciation 

 

Quelle que soit la définition que l'on accorde à l'espèce, celle-ci est une unité discrète 

et temporelle qu'il faut replacer dans un processus dynamique évolutif. Dans ce cadre, le 

processus de formation de cette unité, dénommé "spéciation", est particulièrement intéressant 

pour le systématicien. Diverses approches ont été tentées, d'abord biologiques mais aussi 

génétiques, évolutives, phylogénétiques et enfin moléculaires (Harisson, 1991). 

La spéciation est définit comme un processus adaptatif induisant des barrières contre 

le flux de gènes entre populations étroitement liées , par le développement de mécanismes 

d'isolement à la reproduction ou encore , plus généralement , comme un processus de 

changements génétiques produisant la naissance d'une nouvelle espèce ( Howard et al., 1998) 

. 

 

D'après (Winter et al.,2000), la spéciation est le processus par lequel une espèce se 

sépare en deux espèces ou plus. 



Chapitre I Sources de variabilité génétique et méthodes 

d’étude 

7 

 

 

 

Le processus est complexe qu’il n’y parait de quel instant (ou événement), une 

nouvelle espèce prend existence, et d’autre part à partir de quand le processus de formation 

commence car ce processus ne peut être identifié que lorsqu’il est complet. Par des 

raisonnements reposant sur les données de la génétique des populations, il a été possible de 

proposer un mécanisme cohérent permettant de comprendre le processus de spéciation : 

 Etape 1 : séparation au sein de l’espèce (mutation, sélection, dérive génétique). 

 

 Etape 2 : séparation de l’ensemble de population les uns des autres. 

 

 Etape 3 : divergence génétique entre ces ensembles. 

 

 Etape 4 : acquisition, au cours de divergence, de l’isolement reproductif. 

 

Alors on peut dire que la spéciation est la formation de deux espèces filles à partir d’une 

seule espèce mère. Elle peut être réalisée selon deux modalités : 

 Allopatrique : qui se produit lorsque deux populations de la même espèce se séparent 

géographiquement cette barrière les empêche d’échanger leurs gènes. 

 Sympatrique : s’effectue en absence des barrières géographiques, les espèces sœurs 

évoluant à partir de propagules demeurant dans la même aire de dispersion que la 

descendance du même dème dont elles sont issues. Par exemple chez les végétaux, ce 

type de spéciation peut se résulte d’un isolement reproductif source de causes 

biochimiques qui conduisent à une incapacité du pollen de certains individus de 

germer sur les stigmates   Boileau et al., (1990) ont défini la spéciation comme étant 

un mécanisme qui survient au cours du temps dans une lignée évolutive et par lequel 

s'accomplit la diversification des espèces. 

I.8. Définition de l 'espèce 

 

Il y a plusieurs définition au terme d’espèce, et comme nous l’avons signalé, le nom 

latin que l’on attribue officiellement aux espèces date du siècle de Linné , l’on ne savait rien 

sur le support de l’hérédité , une définition sur laquelle s’accordent de nombreux biologiste 

s’appuie sur l’isolement reproductif ,ainsi, appartiennent à la même espèce deux individus de 

sexe différent capable de se reproduire naturellement et dont la descendance est viable et 

fertile, si le critère d’interfécondité ne peut pas être confirmé (fossiles, organisme 

asexués),d’autre définition peuvent  être utilisées : 
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 espèce morphologique :groupe d’individu défini par des caractéristiques structurales 

semblables. 

 espèce phylogénétique : groupe d’organisme répondant à une combinaison commune 

et unique de caractère . 

 espèce écologique : groupe d’individu partageant une même niche écologique, etc. 

De manier générale, l’espèce est la plus grande unité de population dans les quelle le flux 

génétique est possible et qui est génétiquement isolée. Selon la classification de T. 

Dobzhansky, il existe deux grands types de barrières susceptibles de participer à l’isolement 

d’individus d’espèces différentes. (Philippe et Reiner, 2014). 

Une espèce est dit végétale si l’organisme appartient au règne des plantes : algue, 

plantes terrestres, plantes aquatique, etc. c’est dans les espèces végétales que sont trouvées les 

plantes médicinales, les plantes aromatique, les plantes vertes, etc. 

 

I.9. Les subdivisions de l'espèce 

 

1.9.1. La sous espèce 

 

Une sous-espèce est un niveau intermédiaire, immédiatement inférieur à la catégorie 

espèce de la classification classique des êtres vivants. 

D'après Stebbins (1950), une sous espèce est une série de populations ayant certains 

caractéristiques morphologiques et physiologiques commune , occupant une subdivision 

géographique de l'aire de l'espèce ou une série de stations écologiques similaires et différant 

par plusieurs caractéristiques des membres typiques des autres sous espèces tout en étant 

reliée à l'une ou plusieurs d'entre elles par une série de formes intermédiaires. 

 

I .9.2 .La variété 

 

Une variété (du latin varietas, « qui diverge ») est un rang taxonomique de niveau 

inférieur au rang d’espèce « intraspécifique ». Subdivision d’une espèce qui regroupe les 

individus appartenant indiscutablement à cette espèce mais qui révèlent en commun un ou 

quelques caractères que ne possèdent pas les autres représentants de l’espèce. La variété 

botanique n’a pas la même définition que la variété horticole ou agricole. Une variété 

botanique est une subdivision interne de l’espèce ; la variété cultivée = cultivar (Bidault, 

1971). 
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I.9.3. L'écotype 

 

On peut trouver dans des endroits précis des populations qui ont des caractéristiques 

très particulières. On parle alors d’écotypes. On a souvent des écotypes liés à des conditions 

stationnelles particulières. Les particularités des écotypes sont génétiques et peuvent donc se 

transmettre de génération en génération (Bidault, 1971). 

(Turesson, 1922) définit l'écotype comme des populations dont les caractérisations 

héréditaires sont le produit de la réaction entre génotype et le milieu, un écotype est selon cet 

auteur, « le produit résultant de la réponse génotypique d'une espèce a un habitat particulier ». 

En effet, les facteurs de l'environnement (facteurs climatiques, édaphiques et biotiques) 

agissent fortement, par l'intermédiaire de la sélection naturelle, sur la variabilité génotypique 

des populations 

 

I.10 .Méthodes d'analyse de la variabilité génétique 

 

I.10 .1. Analyse de la variabilité génétique à l'aide des marqueurs moléculaires 

 

L'information génétique se trouve dans un organisme sous plusieurs formes dépendant 

du stade de la transcription de l'ADN (ADN, ARN, protéines). L'ADN peut être codant ou 

non, d'origine nucléaire ou mitochondrial. Suivant son origine et la forme de l'information 

étudiée, les effets de la sélection et des mutations sont différents et affectent l'étude et la 

compréhension de la dynamique de la diversité. (Schlötterer, 2004). 

Dans les études de génétique des populations, il est préférable d'utiliser des marqueurs 

qui seront neutres, c'est-à-dire échappant aux contraintes sélectives. La sélection peut réduire 

la variabilité génétique et donc l'information portée par les marqueurs. Or, c'est la diversité 

génétique qui va permettre la détermination de parenté ou les liens entres les espèces dans les 

études de phylogénie. L'étude de la structuration génétique des populations utilise elle aussi la 

distribution de la variabilité génétique pour la détermination de groupe d'individus apparentés. 

L'utilisation de marqueurs sous effets de la sélection pourrait alors masquer la structure des 

populations (Avise, 2004).En biologie végétale, le terme marqueur s'applique à plusieurs 

concepts, parfois très différents. 
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I.10 .2.Marqueurs morphologiques 

 

Dans les programmes de sélection des plantes, les caractères morphologiques sont les 

premiers à être observés. Ces caractères intéressent diverses parties de la plante, par exemple 

longueur des tiges, surface foliaire, initiation de la floraison (Cui et al., 2001; Gomez et al., 

2004).Ces caractères sont utilisés également pour estimer la variation intra et inter- 

populations. Ils sont généralement limités en nombre de caractères relevés et directement 

influencés par l’environnement. Néanmoins, ils fournissent des informations utiles pour 

décrire et identifier le matériel biologique (Andersson et al ., 2006). 

 

I.10 .3. Marqueurs biochimiques 

 

Les marqueurs biochimiques ont été les premiers marqueurs avoir été mis en œuvre 

pour étudier la variabilité génétique (Harry, 2001). 

Les marqueurs biochimiques dont les allozymes, ont été utilisés pour caractériser la 

diversité génétique de plusieurs plantes. Les allozymes sont des formes moléculaires 

distinctes d’une enzyme chez un même organisme et ayant la même activité catalytique. Leur 

origine est due à une mutation au niveau de l’acide aminé qui affecte la charge totale de la 

protéine sans affecter le site catalytique. Leur révélation se fait par séparation 

electrophorétique des protéines et puis une coloration des enzymes. 

Ces marqueurs ont également été utilisés en combinaison avec des marqueurs 

morphologiques pour comparer la structuration de la diversité génétique (Jenczewski et al., 

1999). 

Vu le faible niveau de polymorphisme révélé par les marqueurs biochimiques et sa 

variabilité en fonction des conditions environnementales, il est souvent nécessaire d’utiliser 

les marqueurs moléculaires pour compléter l’évaluation et l’étiquetage des ressources 

génétiques. 
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I.10 .4.Marqueurs génétiques 

 

Swynghedauw, (2000) définit un marqueur génétique comme étant un caractère 

mesurable à hérédité mendélienne. 

On appelle un marqueur génétique tout marqueur biochimique, chromosomique ou 

moléculaire qui permet de révéler un polymorphisme. L’analyse biochimique des protéines ou 

moléculaire du gène donne accès à des polymorphismes sans traduction perceptible à l’échelle 

morphologique ou physiologique et permet de percevoir, à cette échelle, un polymorphisme 

génétique non perceptible à l’échelle de l’organisme (Serre, 2006). 

L’identification de formes de polymorphismes dans les espèces peut aider à 

comprendre leur distribution et leur évolution historique et aussi bien leurs mécanismes 

d’interaction et leur coévolutions avec les autres espèces (De Moraes et al.,  2007). 

Les marqueurs utilisés à ce jour concernent directement l'information portée par les 

acides nucléiques ou les produits de la traduction des gènes (Santoni et al ., 2000). On 

distingue les marqueurs biochimiques, issus de l'expression des gènes (y compris les produits 

de métabolisme secondaires, isozymes, protéines …), et). Les marqueurs moléculaires qui 

désignent directement des séquences d'acide nucléique, représentent la dernière génération de 

marqueurs utilisés dans les études de diversité génétique. Ils reposent sur la mise en évidence 

du polymorphisme de la taille de fragment d'ADN (Hartl, 1988 ; Vekemanset Jacquemart, 

1997). 

Les marqueurs moléculaires sont utilisés pour étudiés la variabilité de la diversité 

génétique directement sur l'ADN, plutôt que sur des caractères qui sont soumis à l'influence 

de l'environnement comme les propriétés morphologiques. Ils sont particulièrement utiles 

dans les recherches sur la diversité génétique des plantes et la structure génétique des espèces 

(Becerra et al .,2000). Ils offrent de révélation du polymorphisme d'ADN (Hamon et 

al.,2003). 

D'après De Vienne (1998), Santoni et al., (2000), les marqueurs moléculaires et les 

techniques qui permettent de les révéler peuvent entre séparés en deux grands groupes, d'une 

part les techniques qui fournissent des marqueurs Co-dominants et révélés individuellement et 

d'autre part, celles qui révèlent en masse des marqueurs dominants. 
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Selon De Vienne (1998) ;Tagu ,1999 ;Santoni et al.,(2000), les marqueurs 

moléculaires idéaux sont ceux présentant des caractères mendéliens à hérédité simple, avoir 

plusieurs allèles , être co-dominant , ne pas avoir d'effet épistatique , être dispersés le long du 

génome, ne pas être liés entre eux, être insensibles au milieu ,être stables à tous les stades du 

développement , être sélectivement neutres , être facilement observables et sans ambiguïté et 

reproductibles d'une expérience à une autre. 
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Chapitre II : Aperçu bibliographique sur Artemisia herba alba 
 

II.1. Nomenclature 

 

L'armoise herbe blanche (Artemisia herba-alba Asso) est une espèce de plantes 

steppiques poussant dans les terres arides ou semi-arides de l’Afrique du Nord, au Moyen- 

Orient ainsi qu’en Espagne (Mohamed et al.,2010). Plusieurs noms sont attribués à cette 

plante ; thym des steppes, absinthe du désert, etc. En Afrique du Nord et au Moyen-Orient, on 

l'appelle  communément  shih  ( حیشلا )  ou  shih  khorasani(   يناسروخ حیش   )  selon  les  régions.  Au 

Maroc  occidental,  elle  porte  aussi  le  nom  de  kaysoum  ( موسیقلا ).  En  tamazight  (berbère), 

l'armoise se dénomme "izerg". 

L'armoise herbe blanche est bien connue depuis l'Antiquité. Le nom anglais 

Wormwood (attribué à toutes les armoises) fait allusion à son pouvoir vermifuge bénéfique 

pour l'homme et le bétail (Messai , 2011). 

 

II.2. Systématique 

 

Phylum: Angiosperme. 

 

Sous Phylum: Dicotylédones 

Ordre:  Asterales  

Famille: Asteraceae. 

Sous-famille: Asterioideae. 

Tribu: Anthemideae. 

Sous-tribu: Artemisiinae. 

Genre: Artemisia. 

Espèce: Herba-alba (Dupont, 2004). 
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II.3. Répartition géographique 

 

L’Armoise blanche est largement répandue depuis les îles Canaries et le sud-est de 

l'Espagne jusqu’aux steppes d'Asie centrale (Iran, Turkménistan, Ouzbékistan). Plus de 300 

différentes de ce genre se trouvent principalement dans les zones arides et semi arides 

d’Europe, d’Amérique, l’Afrique du nord (Maroc, Tunisie, Algérie) et dans les déserts du 

Moyen-Orient. (Lamari, 2018). En Algérie, Artemisia herba-alba couvre près de six millions 

d’hectares dans les steppes, elle se présente sous forme de buissons blancs, laineux et espacés 

(Eloukili, 2013). 

Les steppes à armoise blanche par leur étendue, leur homogénéité et leur intérêt 

pastoral. Constituent les faciès actuels du sud oranais où couvrant prés de 30% des parcours. 

 

 

Figure 1 : Aire de répartition d’Artemisia herba alba Asso en Algérie 

(Aidoud, 1988). 

 

II.4. Caractéristiques botaniques 

 

La morphologie générale de la touffe d’armoise dépend essentiellement des conditions du 

milieu et surtout de l’intensité de son exploitation par le pâturage .Lorsqu’elle est peu pâturée, 

elle se présente en touffe ronde bien développée d’une hauteur d’environ 25 à 30 cm et d’un 

diamètre moyen de 30 à 40 cm. La hauteur de même que le diamètre peuvent atteindre et 

même dépasser50 cm lorsque la plante se trouve sur le sol profond de dépression et bien 

arrosé ou encore sur versant (Aidoud ,1988). 
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II.4.1. Feuilles 

 

Les feuilles sont des expansions latérales de se rameaux .Elle sont presque toujours 

vertes et c’est Principalement à leur niveau que se produisent l’assimilation chlorophyllienne 

et les échange gazeux avec le milieu extérieure (Deysson, 1976).Les feuilles de l’armoise 

blanche( Artemisia herba alba Asso), sont blanche, laineuses, canescentes, courtes, 

généralement pubescentes argentées et pinnatipartites(Quezel et Santa, 1963 ; Ozenda 

,1991).Elle sont très polymorphes, profondément bipennatiséquées, gris argentées, 

tomenteuses (Aidoud, 1988) Selon( Négre, 1962 ) les feuilles inferieurs sont pétiolées, les 

caulinaires de plus en plus courtes et passant aux bractées sessiles dans l’inflorescence. 

 

II.4.2. Fleurs 

 

Elles sont groupées en grappes, à capitules très petites (3/1 ,5 mm) et ovoïdes. 

L’involucre est à bractées imbriquées, le réceptacle floral est nu avec 2 à 5 jaunâtres par 

capitule toutes hermaphrodites (Pottier, 1981). Le calice est pentamère et est toujours réduit, 

la corolle est gamopétale et pentamère et peut se présente sous trois formes différente : 

tubulaires, bilabiée ou ligulée (Goris , 1967) 

 

II.4.3. Racins 

L’armoise blanche présente une racine principale, épaisse, et ligneuse, bien distincte 

Des racines secondaires, qui s’enfoncent dans le sol comme un pivot. Le system racinaire 

a une extension peu profond avec un grand nombre de ramification latérales particulièrement 

abondantes entre 2et 5 cm de profondeur mettant en relation cette forme de avec l’existence 

d’une croute calcaire superficielle. Quand le Chih (Artemisia herba-alba Asso) se développe 

dans une région plus humide, ses racines pénètrent profondément jusqu’à40à50 cm et ne se 

ramifient qu’à cette profondeur (Pourrat, 1974). 

 

II.5. Caractéristiques écologiques 

 

Les groupements à armoise blanche colonisent la dépression non salées et les glacis à 

sols généralement limoneux, peu perméable et à ruissellement important, (Aidoud, 1988 

;Hellal, 1991) avec une profondeur variable entre 05 et 40 cm (Djebaili, 1984). 
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L’armoise blanche est très répondue dans les hauts plateaux ou elle forme de vastes 

nappes dans les zones argileuses et humides des nappes alfatières (Boudy , 1950). 

En Algérie, la texture la plus répandue de l’armoise blanche est limono-sableuse 

(Pouget,1980) .D’après (Lahmar, 2001) l’explication possible pouvant être donnée est 

l’extension de l’armoise blanche sur les glacis aux déponds de l’alfa. Dans l’étude faite par 

(Aidoud, 1983) pour la caractérisation de l’Artemisia herba alba Asso dans le sud Oranais a 

remarqué sa faible fréquence dans les steppes à pâturages rocailleux ; dans les accumulations 

et les sols d’origine alluviales. 

Selon les constatations faites, on remarque que les sols à textures grossières et versants 

des Djebels ne sont pas des endroits favorables à l’existence de cette espèce (Aidoud , 1988). 

Au plan climatique, l’armoise blanche présente une plasticité relativement grande 

.Elle appartient à l’intervalle bioclimatique allant du semi –aride jusqu’au saharien (entre les 

isohyètes de 150 à 500mm). Elle semble indifférente aux altitudes et peut vivre dans des 

régions d’hiver chaud à frais (Nabil, 1989) les groupements d’Armoise blanche dans un 

biome typiquement steppique sont marqués par deux strates : une strate de ligneux bas 

(environ 40 cm du sol) et une autre constituée d’herbacées annuelles (hauteur moyenne de 

20cm) (Nabile, 1989). 

 

II.6. Caractéristiques anatomiques 

 

La variabilité anatomique intra- et inter-spécifique très élevée, ainsi que la présence 

d’un parenchyme de réserves hydriques observé chez les individus de chaque région étudiée. 

L’existence des relations entre les conditions environnementales et la dynamique de la 

variabilité anatomique ont été établies. La large la variabilité structurale morphologique ainsi 

déterminée et la variabilité génétique observée concordent bien avec les résultats de nos deux 

autres études précédentes. Ce polymorphisme anatomique pourrait aider à la sélection des 

écotypes les plus efficaces pour restaurer cette espèce dans écosystèmes steppiques dégradés 

d’Algérie et d’Afrique du Nord. Ainsi, ce choix nous permettra de conserver leurs semences 

dans une banque de grains en afin de préserver l’espèce pour une éventuelle utilisation. 

(Maghni et al.,2018). 
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II.7. Intérêts et utilisations de l’armoise blanche 

 

II.7.1. Industriel 

 

Les extraits de ses huiles essentielles sont utilisés comme aromes, son intérêt 

économique est un pâturage permanent de certaines zones désertiques, son odeur 

caractéristique la rend très prisée par le cheptel ovin. (Aidoud, 1984). 

 

II.7.2. Utilisation en médecine traditionnelle 

 

En effet, HE contenue dans les feuilles du genre Artemisiaest connue pour ses 

propriétés régulatrices du cycle menstruel et comme remède de beaucoup de maladies telles 

que le diabète, la bronchite, les abcès et la diarrhée (Akrout, 2001). Les propriétés toxiques et 

antispasmodiques de l’espèce Artemisia herba alba, la recommandent dans les syndromes 

neurologiques et psychiatriques (hypotension, syncope, épilepsie. Dyspepsies) dans les 

affections du foie et de la vésicule biliaire, elle peut être employée comme diurétique et 

stimulant de la digestion. Traditionnellement utilisée pour traiter les désordres gastriques ainsi 

que pour son activité antihelminthique, elle présente aussi un caractère vermifuge très prisé 

pour le bétail (Nabli, 1989) et pour les nomades du désert (Bailey et Danin, 1981). L'HE 

présente quelques activités antimicrobiennes, antifongiques, spasmolytiques et 

hypoglycémique (Akrout, 2001). 

 

II.7.3. Utilisation alimentaire 

 

En alimentation, l’Artemisia herba alba peut être utilisé pour aromatiser certaines 

boissons comme le café et le thé dans le sud des pays du Maghreb. Toutefois, son utilisation 

1’industrie alimentaire reste limitée à cause de la toxicité de l’α- et la β-thujone Le code des 

bon usages pour l’industrie des arômes préconise que le taux de la thujone ne doit pas 

dépasser 5mg/Kg dans les aliments et les boissons (Benjilali et al.,1985). 

 

II.7.4. Utilisation en cosmétique 

 

L’HE de l’Armoise blanche, possède des vertus adoucissantes et purifiantes qui en 

font un agent très actif pour les cheveux mous et dévitalisés. Fortifiés, les cheveux retrouvent 

éclat et brillance dès la racine. 
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II.7.5. Pastoral 

 

Les steppes d’Armoise blanche (Artemisia herba-alba) ont été et sont toujours 

Considérées parmi les meilleurs parcours pastoraux steppiques des hautes plaines. D’Algérie 

(Houmani etal., 2004). Depuis la décennie 1980, ces steppes, en particulier celles du Sud- 

Oranais, ont subi une forte dégradation dans des conditions d’usage qui semblent se 

maintenir. Dans le Sud-Oranais, la végétation et le milieu ont connu de changements étudiés 

surtout dans les steppes d’Alfa (Stipa tenacissima(Aidoud&Touffet, 1996 ; Slimani et al 

.,2010). 
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Chapitre III. Matériel et Méthodes 
 

III.1. Présentation des sites d’étude 

 

III.1.1. Présentation de site d’étude de Ksar Chellal 

 

III.1.1. 1.Situation géographique 

 

Région de Chellala est située dans la partie Est de la wilaya de TIARET. Elle est 

limitée au Nord et Est par la commune de Rechaiga, au Sud Serguine et dans la partie Ouest 

par la wilaya de Djelfa. Elle est localisée à 116 km du chef de la wilaya de Tiaret. (fig 02) 

 

Figure 2: Carte de situation géographique des zones d’études Source 

:District forestier de Chellala 
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Tableau 1: coordonnées géographiques de la région de ksar chellala 

 

 

III.1.1.2. Caractéristiques topographiques 

 

La zone d’étude Ksar chellala est située dans les hautes plaines du sersou, c’est une 

région à relief peu accusé ou l’environnement est typique d’une région steppique dépourvue 

de monts ou de montagne à l’exception du Djbel Nador (1475m). (fig 03) 

 

 

Figure 3:Carte de cadre géomorphologique de la région de la zone d’étude 

Source : District forestier de Chellala 

 

 

III.1.1.3. Caractéristiques édaphiques 

 

La région de Chellala est une zone steppique connait une activité agricole à travers la 

culture maraichère facilitée par l’accès facile aux ressources hydriques souterrains, d’autre 

population 

1 

2 

Latitude 

433231 UTM 

432813 UTM 

Longitude 

3888574 UTM 

3888770 UTM 

Altitude 

790 m 

797 m 
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unités d’occupation des sols telle que les parcours steppiques formés des steppes de 

dégradation. Au niveau cette zone ,on trouve plusieurs types des sols, dont la dominance est 

celle des sols calcaire caractéristique des régions steppiques, on note aussi la présence de sols 

dolomies dures et calcaires friables et argiles. (fig 04) 

 

 

Figure 4:Carte de lithologie de la zone d’étude 

Source : District forestier de Chellala 
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III.1.1.4. Caractéristiques climatiques 

 

Le climat est de type continental avec des pluies concentrées sur la période hivernal. 

(Seltzer, 1946). 

 

Dans la région de Ksar-chellala, les mois les plus pluvieux de l’année sont Septembre, 

Octobre, Novembre, Décembre, Janvier, Février, Mars, Avril et Mai. Le mois de Septembre 

est lepluspluvieuxavecunemoyennede34.33mm. 

La moyenne des précipitations annuelle des compagnes (90/08) est égale 260.80mm. Il 

arrive que la Température moyenne baisse jusqu’au (-06°C) pendant l’hiver (Décembre, 

Janvier), elle augmente pendant l’été à des valeurs très élevées (+36°C).La période sèche 

s’étale du mois de Mai jusqu'au début de Septembre. Le nombre total de gelées durant toute 

l’année est en moyenne43.15j/an et la période exposée à la gelée s’étale de Septembre à Mai. 

Les mois les plus gélifiés sont Janvier avec une moyenne de 11.92 jours ; Février 10.8 Jours et 

Décembre 8.79 jour. (Oulbachir ,2010)(fig 05) 

 

 

Figure 5: Diagramme ombrothermique des moyennes des compagnes (1990/2008) 

(Oulbachir ,2010) 
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III.1.2. Présentation de site d’étude d’Ain dheb 

 

III.1.2. 1.Situation géographique 

 

La daïra de Ain Dheb situe au sud de la Wilaya de Tiaret sur 64 km délimite comme 

suit : Nord ; Daïra de Sougueure, Sud ; Daïra de gueltat sidi Saad (wilaya de Laghouat) ; 

Ouest Daïra de Ain kermes et wilaya El-Bayad ; Est : daïra de Sougueure. (fig 02) 

 

Tableau 2: coordonnées géographiques de la région d’Ain Dheb 

 

 

III.1.1.2. Caractéristiques topographiques 

 

La zone d’étude d’Ain Dheb est située dans les hautes plaines steppiques, c’est une 

région à relief peu accusé ou l’environnement est typique d’une région steppique. 

III.1.2.2. Caractéristiques édaphiques 

 

La région d’Ain Dheb est une zone steppique connait une activité agricole à travers la 

culture maraichère facilitée par l’accès facile aux ressources hydriques souterrains, d’autre 

unités d’occupation des sols telle que les parcours steppiques formés des steppes de 

dégradation. Au niveau cette zone, on trouve plusieurs types des sols, dont la dominance est 

celle des croute calcaire caractéristique des régions steppiques, on note aussi la présence de 

sols alluvions, sable , sebkha, conglomérat. (fig 06) 

population 

1 

2 

Latitude 

34 ,81154 UTM 

34,81145 UTM 

Longitude 

1,57258 UTM 

1,57077 UTM 

Altitude 

1010 m 

1017 m 
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Figure 6: Carte de lithologie de la zone d’étude 

Source: District forestier de Chellala 

III.1.2.3. Caractéristiques climatiques 

 

La région d’Ain Dheb est appartient à l'étage bioclimatique semi-aride inferieur à 

hiver frais avec une moyenne de précipitation de 330.21mm/an. , La période sèche est de cinq 

mois allant du mois de mai jusqu’à le mois d'octobre. Selon Bagnouls et Goussen (1953) un 

mois est dit biologiquement sec si « le total mensuel des précipitations exprimé en millimètre 

est égal ou inférieur au double de la température moyenne exprimé en centigrade ». Cette 

formule permet de construire un diagramme « ombrothermique » traduisant la durée de la 

saison sèche sur la base des interactions entre deux courbes de température et des 

précipitations. 
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III.2. Etude de la variabilité morphologique 

 

III.2.1 : Prospection du terrain 

 

Afin de faire le choix des populations au niveau de chaque site d’étude. Une sortie 

préliminaire a été effectuée pour prospecter les milieux. Nous avons pris en considération la 

différence des caractères écologiques entre les deux régions ainsi que la localisation, 

l’éloignement, et la présence de barrières géographiques entre les populations. 

L’échantillonnage des individus repose sur la différence de la couleur des feuilles et 

des inflorescences. 

 

 

 

Figure 7 : Population d’Armoise blanche ( Région de    Chellala) 
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Figure 8: Population d’Armoise blanche ( Région d’Ain Dheb) 
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III.2.2 : Echantillonnage 

 

. Les échantillons prélevés concernent la partie végétative aérienne d’Armoise Blanche 

Nous avons mis séparément les échantillons dans des sacs en plastique. Nous avons prélevé 

60 échantillons de chaque zone, pour maintenir le matériel végétale a l’état hydrater, les tiges 

d’Artemisia herba alba ont été déposé dans des pots contenant l’eau. 

 

III.2.3 : Observations des caractères 

 

Pour garder le matériel végétal à l’état hydraté. Les tiges d’Armoise blanche ont été 

déposées dans des pots pleins d’eau. Puis, L’observation de différents caractères 

morphologiques a été effectuée à l’aide d’une loupe binoculaire puis photographies par un 

appareil à photo numérique. 

 

III.2.4. Caractères étudies 

 

III.2.4.1. Caractères morphologiques foliaires 

 

III.2.4.1. 1.Caractères morphologiques qualitatifs de la feuille 

 

Les caractères qualitatives unirent la disposition des feuilles sur le rameau ; la 

disposition des folioles sur la feuille ; la répartition des folioles sur la feuille ; la couleur des 

feuilles ; la présence de poils et la couleur de feuilles après l’élimination des poils. 
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Tableau 3: Caractères qualitatifs de la feuille retenus en stade végétatif. 

 

 

 

III.2.4.1.2. Caractères quantitatives de la feuille 

 

Le caractère quantitatif s’agit du nombre de foliole par feuille et Nombre de foliollule 

par foliole 

Tableau 4 : Caractères quantitatifs de la feuille retenus en stade végétatif. 

Caractère Variables 

Nombre de folioles par feuille  Nfol/F ; 3 fo/F,4fo/F ,5 fo/F , 6fo/F , 

7fo/F,9fo/F 

Nombre de foliolules par foliole. Nfoll/Fol ; 2foll/Fol, 3foll/Fol, 4foll/Fol, 

5foll/Fol 

Caractère Variables 

Disposition des feuilles sur le rameau Alterné(AL) 

Opposé(O) 

Disposition des folioles sur la feuille 

Opposé(O) 

Alternée(A) 

Répartition des folioles sur la feuille 

A l’Extrémité de la feuille(E) 

Le long de la feuille (LF) 

Couleur de feuille Vert Clair(VC) 

Vert Foncé(VF) 
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III.2.4.2. Caractères morphologiques de la fleur 

 

III.2.4.2. 1.Caractères morphologiques qualitatifs de la fleur 

 

Les caractères morphologiques floraux retenus sont : la couleur des pétales ; la couleur 

des étamines ; la couleur des carpelles . 

Tableau 5: Caractères morphologiques de la fleur. 

 

Caractère Variable 

Couleur des pétales Rouge (R) 

 
Rose (RS) 

Jaune(J) 

 
Orange claire(OR) 

Couleur des étamines Blanche (B) 

 
Jaune (J) 

Couleur du Carpelle Marron(M) 

vert(V) 
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III.2.4.2. 2.Caractères morphologiques quantitatifs de la fleur 

 

Tableau 6: Caractères quantitatifs de la fleur retenus en stade végétatif 

Caractère Variables 

Nombre de fleurs par capitule Nfl/CP; 2 fl/CP, 3fl/CP, 4 fl/CP, 5 

fl/CP, 6 fl/CP, 7 fl/CP, 8 fl/CP. 

 

 

 

 

III.3. Traitement statistique des données 

 

L’ensemble des analyses (analyse de la variance, et classification hiérarchisée) sont 

effectuées par le logiciel Statistica 2008 
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Chapitre IV. Résultats et Discussions 
 

IV.1. Paramètres morphologiques de la feuille 

 

IV.1.1. Caractères qualitatifs 

IV.1.1.1.Couleur de la feuille 

L’analyse des résultats obtenus démontre que la couleur des feuilles est exprimée par 

deux variables, vert foncé et vert clair à l’échelle de deux sites étudiés. 

La répartition de ces deux variables de couleur des feuilles au niveau de site d’Ain 

Dheb est homogène au niveau de la population 1. Par contre, à l’échelle de la population 2, 

on constatée   une dominance de la couleur vert claire (75%) alors que (25 %) des individus 

de la population 2 présentent le vert foncé. 

Au niveau de site de Chellala, une divergence aussi importante d’apparition de la 

couleur des feuilles a été constatée pour les deux populations. Ainsi, (67 %) des individus de 

la population 1 et (55 %) de la population 2sont porteurs de la couleur vert-claire et le 

pourcentage restant est présenté par la couleur ver- foncé chez les deux populations (fig 09). 

D’après les travaux d’Aidoud (1988), Cette caractéristique constitue un critère de distinction 

intra et inter-population révélateur d’un polymorphisme assez accentué au sein de cette 

espèce. 
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Figure 9: Fréquences d’apparition de la couleur des feuilles au niveau de chaque 

site d’étude. 

 

IV.1.1.2. Disposition des feuilles sur le rameau : 

 

Nous n’avons constaté aucune variabilité pour ce caractère dont100 %des individus 

de chaque site étudié   ayant une disposition alterné des feuilles sur le rameau (tab 07). Alors 

la dominance de ce mode de disposition   au niveau des deux sites indique que ces derniers 

sont dépourvus du polymorphisme intra et inter-population du mode de disposition des 

feuilles sur le rameau au moins dans la région de Tiaret. 

Tableau 7: Fréquences d’apparition du mode de disposition des feuilles sur le 

rameau au niveau des deux sites 1 et 2. 

 

Caractère Site Site1 Site2 

Pop Pop 

01(%) 

Pop 

02(%) 

Pop 

01(%) 

Pop 

02(%) 

Disposition des Alte 100 100 100 100 

feuilles sur le rameau rné 

Opp 00 00 00 00 

osé 
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IV.1.1.3. Mode de disposition des folioles sur la feuille 

 

Deux mode de disposition des folioles sur la feuille sont également rencontrés au sein 

des deux sites étudiés, soit alterné, soit opposé (fig. 10). On a constaté que le mode de 

disposition alterné est dominant sur la mode opposé au niveau des deux sites. En effet, la 

majorité des individus de chaque population1et 2 (85% 77%) pour le site de Ain Dheb et 

(75% 72%) pour le site de Chellala, expriment un mode de disposition alterné contre 

respectivement (25% 23%) et (25% 82%) présentant le mode opposé. Cette répartition 

montre une hétérogénéité d’expression de ce caractère et par conséquent une variabilité intra 

population très élevée (fig. 11.). 

 

 

Figure 10:Disposition des folioles sur la feuille, 1: opposée, 2 : alternée 
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Figure 11: Disposition des folioles sur la feuille au niveau des deux sites étudiés. 

 

1V.1.1.4. Répartition des folioles sur la feuille 

 

L’insertion des folioles sur la feuille est soit à l’extrémité, soit le long de la 

feuille(fig.11).A l’échelle de deux sites le mode d’insertion des folioles à l’extrémité de la 

feuille est dominant dont la majorité des individus dans chaque population (fig.12) portent 

des folioles à l’extrémité de leurs feuilles. 

Le polymorphisme inter-populations basé sur l’expression de ce caractère démontre 

des divergences entre les individus des deux populations (fig12). 

 

 

Figure 12: Répartition des folioles sur la feuille, 1 : à l’extrémité, 2 : à le long de la 

feuille 
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Figure 13: Répartition des folioles sur la feuille 

 

 

IV.1.2. Caractères quantitatifs 

 

IV.1.2.1. Nombre de folioles par feuille 

 

L’analyse des résultats obtenus de l’estimation de ce caractère quantitatif, met en évidence 

des variations d’expressions très importantes au niveau de deux sites étudiés .En effet 

l’analyse de la variance de nombre de folioles par feuille a donné un effet très hautement 

significatif à p<0 ,05 (tab 08) ce qui indique une variabilité inter population très importante 

au niveau de chaque site. 
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Tableau 8: Analyse de la variance de nombre de folioles par feuille a donné un effet 

très hautement significatif à p<0 ,05 

 

 

 

L’expression de ce caractère au sein de chacune des    populations étudiées est marquée 

par un polymorphisme important. Le nombre de folioles par feuille est varié entre 3, 4, 5 ,7 et 

9 mais à des pourcentages très différents dont le nombre de foliole (5 et7) est les plus 

dominants respectivement  au niveau des sites 1 et2  (fig13). 

 

 

 

Figure 14 : Nombre de folioles par feuille 

 

IV.1.2.2. Nombre de foliolules par foliole 

 

L’ANOVA du nombre de foliolules par foliole a montré un effet hautement 

significatif (tab 09). Le caractère 03foliolules par foliole qu’est le plus dominant au niveau 

des deux populations étudiées du site 1 .Par contre le caractère02foliolules par foliole ne se 

présente que chez les individus de la population 01de site 2 ce qui favorise un 

polymorphisme inter population très important. 

3FL/F 4FL/F 5FL/F 7FL/F 
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Tableau 9: Analyse de la Variance  de nombre  de foliolules par  foliole des trois 

populations. Effets significatifs marqués à p<0 ,05 

 

 

 

 

 

Figure 15: Nombre de foliolules par foliole 

 

 

 

 

 

IV.1.2.3. Classification ascendante hiérarchique des individus des deux sites 

étudiés  en fonction des paramètres morphologiques de la feuille 

 

Le dendrogramme de la classification hiérarchisée de l’ensemble des 120 individus 

issus des deux sites d’études permet de distinguer, pour la distance d’agrégation 2, en 69 

groupes différents (fig16). On ne trouve 44 comportant chacun un seul individu. Ces 

individus appartenant aux des différentes populations. Les autres individus se répartissent à 

travers plusieurs groupes comme suite : 11 groupes ont 2 individus, 8 groupes (3 individus), 4 

groupes (4 individus), un seul groupe comporte six individus. En fin il se distingue parmi ces 

différents groupes un seul groupe qui rassemble huit individus dérivant des deux sites avec 

3FLL/F 4FLL/F 5FLL/F 7FLL/F 
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sept individus de site 1 et huit individus de site2. La répartition des individus des deux sites 

étudiés en plusieurs groupes différents démontre l’existence d’une variabilité inter-sites très 

importante. 

 

 

Figure 16: Classification hiérarchisée des individus des deux sites étudiés selon les 

paramètres morphologiques foliaire. 

 

 

IV.2. Paramètres morphologiques de la fleur 

 

IV.2.1. Caractères qualitatifs 

 

IV.2.1.1 Couleur des pétales 

 

Le tableau ci-dessous démontre que le site 2 possède trois variantes pour ce caractère. 

Il s’agit de la couleur des pétales rouge, rose et orange avec des proportions différentes et que 

la couleur orange est propre à ce site. La populatio1 de ce site ne présente que deux variantes 

rose et orange dont la répartition est homogène parmi les individus (tab 10) 



Chapitre IV Résultats et Discussions 

42 

 

 

 

Le deuxième site est le plus polymorphe pour ce caractère   avec quatre variantes 

qu’on peut les trouver chez les individus de la population2. Cependant, la population1 ne 

comporte que 02 variantes. On explique ces résultats par une variabilité morphologique 

foliaire très élevé au niveau inter-population et inter-sites. 

Tableau 10: Fréquences d’apparition de la couleur des pétales au niveau de chaque 

population. 

 

 

 

 

 

Figure 17: Couleur des pétales 

 

IV.2.1.2. Couleur des étamines 

 

Nous avons remarqué l’apparition de deux couleurs des étamines, blanche et jaune 

chez les deux sites étudiés (fig 18). L’ensemble des individus de la population1 de site1 

présentent des étamines de couleur blanche et le reste des populations sont marquée par la 

dominance de la couleur blanche par rapport de la couleur jaune des étamines. Les 

proportions obtenues (tab 11) indiquent une hétérogénéité de répartition de ces deux variantes 

à l’échelle des deux sites étudiés. 

Caractère  Varian  Pop 

te (%) 01.S1 

La couleur des Rouge 16 ,7 

pétales Rose 83, 3 

Pop 

02.S1 

36,7 

56,7 

Pop 

01.S2 

00 

50 

Pop 02.S2 

6,7 

26,6 

Orange 00 00 50 66,7 

Jaune 00 3,3 00 00 

marron 00 3,3 00 00 

Rouge Rose Orange Marron Jaune 
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Figure 18: Couleur des étamines 

 

 

Tableau 11: Fréquences d’apparition de la couleur des  étamines  au niveau de 

chaque population. 

 

 

 

 

 

IV.2.1.3. Couleur du Carpelle 

 

La couleur des carpelles est aussi représentée par deux variables marron et vert. Une 

grande hétérogénéité a été signalée à l’échelle de site2. La population1 de site 1 est moins 

polymorphe pour ce caractère et ne présente que les individus avec des carpelles marron. 

Blanc Jaune 

Caractère Varia Pop 

nte (%) 01.S1 

Pop 

02.S1 

Pop 

01.S2 

Pop 02.S2 

La couleur des 

étamines 

Blanch 

e (B) 

100 86,7 96,7 96 ,7 

Jaune 00 13,3 3,3 3,3 

(J) 
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Figure 19: Fréquences d’apparition de couleur du carpelle au niveau de chaque 

population 

IV.2.2. Caractères quantitatifs 

IV.2.2.1. Nombre de fleurs par capitule. 

 

Nous avons distingué sept variantes pour le nombre de fleurs par capitule (2, 3, 4, 5, 6,7et 

8).La répartition de ces variantes est différentes au niveau des quatre populations étudiées. En 

effet, les variantes dominantes au niveau de 04 populations respectivement sont 4fleurs par 

capitule, 5F/C ,4F/Cet5F/C avec des proportions 40%, 36.7%,36.7% et 46, 7%. Le caractère 

02 fleurs par capitule est propre pour la population2 de site2, alors que le caractère 7F/C ne 

se trouve que chez les individus de site1. 
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Conclusion 
 

 

Conclusion 
 

Rappelons que l’étude présentée avait pour objectif d’évaluer la variabilité 

morphologique d’Artemisia herba alba Asso de la région de Tiaret. 

 

Les deux sites sue nous avons choisi sont Ksar Chellala et Ain Dheb. Les paramètres 

étudiés sont ceux de l’appareil végétatif foliaire à savoir, la couleur des feuilles, la disposition 

des feuilles sur le rameau , le nombre de folioles par feuille , le nombre de foliolues par 

foliole et la répartition des folioles sur la feuille. 

 

Les caractères de la fleur   sont la couleur des pétales, la couleur des étamines , la 

couleur des carpelles et le nombre des fleurs par capitule. 

 

En général, les résultats obtenus de l’étude des caractères morphologique de la feuille 

et de la fleur ont montré une variabilité inter et intra-populations très importante pour les 

caractères qualitatifs et quantitatifs. 

La classification ascendante hiérarchique a montré que les individus des deux sites 

étudiés se répartissent   en fonction des paramètres morphologiques de la feuille en 69 

groupes différents et en 60 groupes distincts selon les paramètres morphologiques floraux. 

 

L’estimation des caractères quantitatifs (nombre de folioles par feuille et nombre de 

foliolules par foliole)à travers l’analyse de variance a donné un effet significatif et hautement 

significatif, indiquant ainsi une variabilité inter-population significative .pour le (nombre de 

folioles par feuille et le nombre de foliolules par foliole). 

 

Le rassemblement des individus issus de deux sites différents en un seul groupe 

explique que ces individus ne sont que faiblement affectés par la variation des facteurs 

écologiques et par conséquent ce sont des caractères à forte héritabilité génétique. 

La variabilité morphologique confirmée chez l’armoise blanche de la région de 

Tiaretdans cette étude surtout les caractères à forte héritabilité génétique est due 

principalement à une variabilité génétique caractérisant cette espèce autogame. 
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